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Mairine, ancienne secrétaire de mairie de Pageas 

L’histoire du village  (1,2,3)            

  . Son existence est attestée depuis le 6ème siècle sous le vocable de « Canaviaco » (nom qui 

correspond au toponyme moderne de Chenevières, issu du latin « canabis = chanvre). « Canaviaco », inscrit sur 

un sous d’or mérovingien, aurait été identifié comme le « Chenevières » de.Pageas.   (2 ) (3)   

            . En 1233, Chenevières est commanderie des Hospitaliers de St Jean de Jérusalem et pa-

roisse (avec église et cimetière). L’installation des Hospitaliers en ce lieu se comprend par sa situation sur 

une très vieille route de crête, qualifiée de « pouge feyteau » dans un document de 1523,  sans doute 

d’origine protohistorique, qui reliait le nord du Limousin à la région de Périgueux (par Chenevières, Les 

Fosses, La Garde) (2)                    

  . La paroisse de Chenevières fut réunie à celle des Cars en 1800, puis à celle de Pageas en 

1855. On disait  « vivant de Pageas, mort des Cars » (1) 

Des prêtres non reconnus par l’église catholique à Chenevières    (4)     

 . Vers 1970,  2 personnes supposées être des prêtres, guérisseurs également,  remettent l’église en 

état avec la population et y célèbrent des messes traditionnalistes avec chants grégoriens. Vers 1982, on 

s’aperçoit que ces prêtres n’en sont pas. L’évêque de Limoges indiquent que les cérémonies célébrées ne 

sont pas reconnues par l’église catholique. Ces 2 personnes doivent partir.   

Une école à Chenevières     (6)            

 . En 1890, le maire Jean Desvilles prend en bail la maison de L. Barret, propriétaire à Chenevières 

pour y aménager une école qui sera transférée en 1915 dans une autre maison (maison Delhoménie) .  

 . Le 03 Juillet 1921, le conseil municipal demande à l’una-

nimité le transfert de l’école  à la  Jourdanie , ce hameau étant le 

mieux placé dans la partie nord de la commune. (l’autorité supé-

rieure avait refusé de renouveler le bail de l’immeuble). Cela entraîne 

la fermeture de l’école de Chenevières.                           

Et aussi à proximité de Chenevières       

 . Le site du Bois Pargas,  un témoin du néolithique 

final  (entre Chenevières et les Fosses)  (Ce site a été identifié 

fortuitement  à la suite de la tempête de 1999)  (5)      

 . Un châtaignier renversé par la tempête montra qu’il était 

enraciné sur une fosse sépulcrale préhistorique dans laquelle on 

trouva 6 poignards en silex, des pointes de flèches, des scies à 

coches, des éléments de parure, de la céramique.    

 . Grâce aux fouilles ce gisement a pu être situé comme 

étant du 3ème millénaire avant notre ère. 

 . La lande de Chenevières inscrite à l’inventaire des 

Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique 

(ZNIEFF). Elle a été acquise par la commune en 2008. Elle est 

gérée par le Conservatoire des Espaces Naturels (CEN). 


